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Cette recherche avait pour but de vérifier la rela-
tion entre le niveau socio-économique (supérieur, moyen, infé-
rieur) et le niveau d'aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant d'âge préscolaire. 
Deux cent soixante et onze questionnaires furent en-
voyés aux parents des enfants de maternelle cinq ans de la Com-
mission Scolaire Baie-des-Ha! Ha!. Ce questionnaire était di-
visé en deux parties afin de mesurer le niveau socio-économique 
(Partie A) et le niveau d'aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant (Partie B). 
Les données recueillies permirent de confirmer notre 
hypothèse à savoir qu'il existe u~e relation entre le niveau 
socio-économique et le niveau d'aspirations scolaires des parents 
rour leur enfant. 
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-Il semblerait donc que, plus un individu appartient 
à un niveau socio-économique é levé , plus il aura tendance à ex-
primer des aspira tions scolaires élevé es pour son enfant. 
Introduction 
De nombreuses recherches portant sur le rendement in-
tellectuel, la réussite scolaire, les intérêts en lecture et le 
degré d'aspirations sociales ont été menées en relation avec les 
différents niveaux socio-économiques. 
~lusieurs auteurs ont mis clairement en évidence la 
relation entre le niveau d'aspirations sociales, scolaires ou 
professionnelles d'un individu et son statut socio-économique. 
Cependant, il n'y a eu que très peu de recherches pour vérifier 
la relation entre les niveaux socio-économiques et les aspira-
tions des parents pour leur enfant. 
Par ailleurs, certains écrits ont montré l'importan-
ce de cette dernière variable. Selon Marie-Claire Célerier, 
lorsque naît l'enfant, il y a des mois, parfois des années que 
ses parents parlent de lui. Il vient occuper une place qui lui 
était destinée. Les premières paroles qui lui sont adressées 
sont dites en réalité à un autre que lui, à celui qu'on attend, 
qu'on désire. Il apprendra le langage dans le moule de paroles 
que les parents adressent à l'objet de leurs désirs. Dès l'o-
rigine, il est confronté à cette fausse image de lui-même et 
toute son enfance sera marquée par la tentative de faire coin-
eider, avec plus ou moins de bonheur, ce qu'il est et ce qu'on 
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désire qu'il soit. 
Nous nous retrouvons en effet dans la situation fré-
quente d es parents qui ressentent cet enfant qu'ils ont mis au 
monde comme leur propre objet dans lequel ils cherchent incons-
ciemment à se retrouver, à se réaliser. Or, l'enfant grandit: 
c'est bien normal qu'il devienne quelqu'un d'autre que ses pa-
rents. 
Havighurst et Neugarten (1957) reconnaissent la fa-
mille comme le premier groupe social auquel l'enfant appartient. 
Les interrelations familiales sont de première importance dans 
le développement psyc~ologique et dans la formation de la per-
sonnalité, non seulement de l'enfant, mais aussi de l'adolescent 
et de l'adulte qu'il deviendra. 
Pour ce qui est du niveau socio-économique, les au-
teurs tels que G. de Landsheere (1966) et P.H. Chombart de Lauwe 
(1971) soutiennent que celui-ci crée un milieu social spécifique 
dans lequel l'individu évolue et dans une certaine mesure, pré-
détermine ce qu'il éprouve, aspire et réalise. Il semble que le 
milieu socio-économique conditionne en grande partie les attitu-
des, les comportements et les motivations de l'individu. 
Le Ministère de l'Education, dans Relance 1973, trai-
te de l'abandon scolaire et de la poursuite des études chez les 
étudiants des niveaux secondaire et collégial. Il ressort que 
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les jeunes qué bé cois connaissent un chemine ment scolaire diffé-
rent selon qu'ils proviennent des couches socio-économiques fa-
vorisées ou défavoris é es. 
D'une part, ces derniers écrits et ce peu de recher-
ches qué bécoises au niveau de la relation entre le niveau socio-
économique et le niveau d'aspirations des parents pour leur en-
fant d'autre part, nous amènent à nous intéresser à cette dimen-
sion. Le concept du niveau d'aspirations a été utilisé dans cer-
taines études sur les besoins, les attitudes, l'orientation sco-
laire et professionnelle et plusieurs autres. La nature de ce 
concept et ses utilisations ont été plus particulièrement discu-
tées par Rodman et Voydanoff (1969), P.R. Chombart de Lauwe (1971) 
~t Francine Robaye (1957). Dans cette présente recherche, nous 
nous limiterons à utiliser ce concept dans l'étude des aspirations 
scolaires des parents pour leur enfant. 
L'importance de cette présente recherche est donc de 
favoriser chez tous les agents de l'éducation de la population 
choisie, une prise de conscience de l'importance du rôle des pa-
rents dans l'éducation de leurs enfants et de l'influence du mi-
lieu socio-économique. En conséquence, jusqu'où cette dernière 
variable est-elle en relation avec les aspirations scolaires des 
parents pour leur enfant? On pourra de plus dégager certaines 
caractéristiques socio-économiques importantes de notre population. 
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De façon concrète, nous présenterons dans un pre-
mier temps, les théories et références qui soutiennent cette 
étude. Deux chapitres y sont consacrés: milieu socio-écono-
mique et niveau d'aspirations. 
Le chapitre suivant concerne le schéma expérimental, 
soit échantillon, instruments de mesure ... 
Dans le quatrième chapitre, nous présenterons et dis-
cuterons des résultats de la vérification de la relation entre 
le niveau socio-économique et le niveau d'aspirations des parents 
pour leur enfant d'âge préscolaire (maternelle cinq ans). 
Enfin, suivront successivement la conclusion, les ap-
pendices et les références. 
Nous tenons de plus à préciser que l'organisation ma-
térielle de ce mémoire repose uniquement sur la méthodologie de 
l'Université de Montréal. 
Chapitre premier 
Importance et caractéristiques 
de la variable socio-économique 
Afin de définir la variable socio-économique et d'en 
démontrer l'importance, ce chapitre présente deux parties. La 
première partie "recherches démontrant l'importance du milieu 
socio-économique" présente une revue de la littérature. La 
deuxième partie "caractéristiques de la variable socio-écono-
miqué" vient préciser les critères d'appartenance à un niveau 
socio-économique soit moyen, inférieur ou supérieur. 
L'intention de ce chapitre veut démontrer dans un pre-
mier temps l'importance de considérer le niveau socio-économi-
que comme un facteur explicatif de certains phénomènes psycho-
logiques, sociologiques et éducationnels. Cette intention repo-
se sur une revue de littérature. 
Une deuxième partie se réfère principalement au modè-
le proposé par Cloward et Jones (1963) afin de situer les niveaux 
socio-économiques, lequel modèle a été utilisé dans la partie ex-
périmentale de cette recherche. 
Recherches démontrant l'importance 
du milieu socio-économique 
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G. de Landsheere (1966) montre l'importance du fac-
teur socio-économique en s'appuyant sur les travaux de W. Sewell, 
A. Haller et M. Strauss (1966). Ces auteurs ont démontré que, 
même à un niveau d'intelligence égal, les enfants appartenant à 
des familles de différents niveaux socio-économiques n'abordent 
pas le contenu de l'enseignement avec des chances égales. 
Une étude menée au Canada par Raymond Breton (1972) 
démontre l'importance du niveau socio-économique dans le choix 
d'une carrière chez la jeunesse canadienne. A ce sujet, celui-
ci dénote que le rang social d'origine exerce une grande influen-
ce sur le choix professionnel des élèves. Plus le statut profes-
sionnel du père est élevé, plus le garçon est porté à choisir une 
profession de prestige. De plus, il constate qu'un grand nom-
bre de garçons préfèrent les professions de statut élevé quelles 
que soient leurs aptitudes intellectuelles. Les préférences d'u-
ne profession de prestige dominent. Il semble que les filles 
de différents niveaux d'aptitudes intellectuelles et de divers 
milieux socio-économiques sont à peu près également susceptibles 
de désirer embrasser une carrière. Il y a une exception à . cette 
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tendance d'ensemble: les filles des rangs inférieurs de l'ap-
titude intellectuelle sont plus susceptibles de projeter une 
carrière si elles sont issues de familles de statut social in-
férieur que de familles de statut social supérieur. 
Une autre étude menée par la Centrale de l'Enseigne-
ment du Québec (1979) au niveau de neuf collèges d'enseignement 
général et professionnel du Québec sur le degré d'ouverture du 
cOllège d'enseignement général et professionnel aux jeunes qué-
bécois(es) en fonction de leur origine sociale, nous fournit des 
résultats intéressants. En effet, il a été démontré qu'il exis-
te une relation évidente entre les possibilités d'accès au cOllège 
d'enseignement général et professionnel et l'origine sociale des 
étudiants (es) . Les possibilités d'accès des enfants du secondaire 
V au collège d'enseignement général et professionnel et étant d'o-
rigine sociale supérieure sont deux fois plus grandes que celles 
des enfants d'origine sociale inférieure. 
La réussite scolaire qui favorise déjà les enfants de 
classe supérieure et qui est un facteur facilitant l'accès au col-
lège d'enseignement général et professionnel n'est pas le seul 
puisque même à une réussite scolaire égale, les enfants de classe 
supérieure ont plus de possibilités de passer au collège d'ensei-
gnement général et professionnel que ceux de la classe inférieure. 
On a donc constaté, de façon précise, que les chan-
10 
ces d'accès au collège d'enseignement général et professionnel 
sont surtout en fonction de l'origine sociale. La classe infé-
rieure est donc largement défavorisée, la classe intermédiaire 
a été la grande bénéficiaire de ce que l'on a appelé la démo-
cratisation de l'enseignement supérieur et enfin, la classe 
supérieure est toujours surreprésentée. 
D'autre part, Denis Tremblay (1977), dans une étu-
de de la relation entre la motivation intrinsèque et le milieu 
socio-économique, a démontré que les sujets appartenant à des 
niveaux socio-économiques supérieurs obtiennent des scores de 
curiosité spécifique (motivation intrinsèque) supérieurs. 
Une recherche de King (1967) sur la relation entre 
le statut social et les intérêts en lecture rapporte que les 
influences du foyer sont des facteurs déterminants dans l'ap-
prentissage d'habitudes de lecture. La fréquence et la quali-
té de la lecture sont reliées au nombre et à la sorte de livres, 
de revues et de journaux retrouvés au foyer. 
Ces recherches montrent donc que le milieu socio-
économique est une variable descriptive fondamentale d'un échan-
tillon donné au même titre que le sexe, l'âge, le quotient in-
tellectuel. Ces mêmes recherches amènent à soutenir qu'autant 
le milieu socio-économique peut être en relation avec le quo-
tient intellectuel, la réussite scolaire, le degré 'd'aspirations 
du jeune, autant il peut être en relation avec le niveau d'aspi-
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ration scolaire des parents pour leur enfant. 
P.H. Chombart de Lauwe (1971) reconnaît la relation 
entre ces variables, socio-économique et aspirations des parents 
pour leur enfant, lorsqu'il soutient que les différences signi-
ficatives dans les aspirations observées chez les représentants 
de milieux sociaux différents à propos du métier des enfants 
montrent l'importance des conditions de vie, des comportements 
et les systèmes de valeurs propres à chaque milieu. 
Comme nous l'avons vu, le milieu socio-économique 
est une variable fréquemment utilisée dans divers types de re-
cherches. Afin de mieux comprendre cette notion,ses caracté-
ristiques et ses niveaux, nous verrons maintenant comment cer-
tains auteurs et nous-mêmes la caractérisons. 
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Caractéristiques de la variable socio-économique 
Elle peut se définir comme l'ensemble des caracté-
ristiques économiques et sociales mesurables qui situe une per-
sonne dans une couche déterminée de la société et qui manifes-
te, de façon objective, son degré de prestige et de responsabi-
lités sociales tout en indiquant le type et l'importance de son 
pouvoir de consommation des biens et d'utilisation des services. 
On peut retrouver, par exemple, les facteurs suivants: le gen~ 
re de travail (directeur, employé); le type et l'importance du 
revenu (héritage, salaire, aide sociale); le lieu de résidence 
(rural, urbain). 
Conformément à certaines recherches (Centrale de l'En-
seignement du Québec, 1979; Cloward and Jones, 1971) et pour 
les fins du présent travail, le concept socio-économique est sub-
divisé en trois niveaux: supérieur, moyen, inférieur. 
Certains auteurs (Clermont, 1971; Cloward and Jones, 
1963) définissent ces derniers en se référant à trois critères 
fondamentaux: la profession (occupation), le revenu et la sco-
larité. Dans .une recherche, afin de décrire ces niveaux, Denis 
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nes actualisée, il ressort que les individus appartenant à ce ni-
veau, en terme d'occupations sont: professionnels, industriels, 
administrateurs-cadres, gérants. En terme de revenus, ils ne 
gagnent pas moins que la dernière tranche de revenus, c.-à-d., 
celle du niveau supérieur de 1971 ajusté e à 1978 soit $27,000.00. 
Au point de vue scolarité, ils possèdent un diplôme universitai-
re. 
Moyen 
Les individus appartenant à ce niveau socio-économi-
que sont identifiés en référence aux données intermédiaires, 
c.-à-d., celles se retrouvant entre les extrémités supérieures 
et inférieures de l'échelle. Ils exercent les occupations du 
genre suivant: ouvrier spécialisé, marchand, plombier, électri-
cien, employé de service. Leur revenu annuel moyen est de 
$18,000.00, c~-à-d., le revenu annuel moyen du couple établi lors 
du recensement de 1971 ajusté à la hausse du coût de la vie jus-
qu'en 1978, en tenant compte de l'indice des prix à la consomma-
tion (hausse de 75.2% pour la période de 1971 à 1978). En terme 
de scolarité, ils ont complété le niveau secondaire et/ou collégial. 
Inférieur 
Ce niveau socio-économique se caractérise par diver-
ses occupations: manoeuvre, employé non spécialisé, concierge, 
agriculteur, chômeur. En terme de revenus, les individus de 
ce niveau se situent au seuil de la pauvreté. 
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Tremblay (1977) utilise l'échelle socio-économique de Cloward 
and Jones (1963) adaptée à la société canadienne. Il spéci-
fie que les individus se situant aux extrémités de cette 
échelle appartiendront aux niveaux socio-économiques supérieur 
et inférieur. En conséquence, les données intermédiaires de cet-
te échelle détermineront le niveau socio-économique moyen. 
D'autre part, les compilations statistiques effectuées 
à paitir du recensement de 1971 de Statistique Canada par The 
Financial Post dans Survey of Markets (1975-1976) lui ont permis 
d'actualiser (revenus) l'échelle socio-économique de Cloward and 
Jones. Par la suite, tous les montants ont été ajustés à la haus-
se du coût de la vie jusqu'en 1976, à partir de l'indice des prix 
à la consommation de Statistique Canada (1976). 
Il est à noter que nous-mêmes avons ajusté ces montants 
(revenus) à la hausse du coût de la vie jusqu'en décembre 1978, 
toujours à partir de l'indice des prix à la consommation de Sta-
tistique Canada (1979). 
Il convient maintenant de spécifier les caractéristi-
ques pour chacun de ces niveaux socio-économiques, supérieur, 
moyen et inférieur en référence aux trois critères retenus: l'oc-
cupation, les revenus et la scolarité. 
Supérieur 
D'après l'échelle socio-économique de Cloward and Jo-
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Le Rapport Croll (1974) soutient que, dans l'estima-
tion de la pauvreté, une famille ou un particulier qui dépense 
plus de 70 % de son revenu global pour l'alimentation, le vête-
ment et le logement est considéré comme ayant un faible revenu 
et comme étant possiblement pauvre. 
On fixe donc notre seuil de pauvreté à $9,000.00 en 
se référant à la méthode de définition de la pauvreté utilisée 
dans le Rapport Croll. Ce dernier définit le seuil de pauvreté 
comme un pourcentage, généralement 50% du revenu familial moyen. 
On évalue la scolarité des gens de ce niveau à neuf 
ans ou moins. 
Afin de tenir compte de la taille de la famille, quel 
que soit le niveau socio-économique, nos chiffres s'ajusteront 
au même rythme que Statistique Canada a fait progresser ses seuils 
de pauvreté soit $742.00 par enfant. 
En résumé, en terme de revenus, les divers niveaux 




revenus ~ $27,000.00 
$9,000.00 ~ revenus <: $27,000.00 
revenus <: $9,000.00 
En parlant de la classé moyenne, l'auteur du Bulletin 
Mensuel de la Banque Canadienne (oct. 1975) soutient que de nos 
jours, le droit à la réussite sociale pour tous étant universel-
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lement admis, c'est le revenu qui détermine l'appartenance à cet-
te catégorie de citoyens. 
Dans le présent travail, la condition fondamentale 
pour qu'un individu soit classé dans un niveau socio-économique 
est la suivante: il doit posséder au moins un des trois critères 
d'un niveau socio-économique en commençant par le niveau supérieur 
et en décroissant vers les niveaux moyen et inférieur. 
Le revenu a pu être déterminé à partir des salaires 
du père et de la mère. 
Il est important de souligner que l'on assume que cet 
ensemble de caractéristiques économiques et sociales mesurables 
est étroitement lié aux comportements, aux valeurs et aux aspira-
tions de la personne. 
En résumé, toutes ces études dont nous venons de cir-
conscrire brièvement les résultats contribuent à préciser l'im-
portance du milieu socio-économique au niveau de l'explication 
de certains phénomènes psychologiques , sociologiques et éducation-
nels. Dans le chapitre suivant, nous essaierons de mettre en évi-
dence l'importance du niveau d'aspirations. 
Chapitre deuxième 
Importance et définition du niveau d'aspirations 
L'objectif premier de ce chapitre veut démontrer 
l'importance du niveau d'aspirations en regard de certaines 
théories et recherches. 
Nous reprendrons, dans une permière section, les 
définitions du niveau d'aspirations telles que données par 
Hoppe (1930), Frank (1935), Robaye (1957) afin de situer le 
concept par rapport aux notions de valeurs, besoins, motiva-
tion, permormances. 
Plus spécifiquement, dans cette recherche, la no-
tion du niveau d'aspirations a été employée en regard des pa-
rents pour leur enfant. S'il est dit ici et là qu'un étudiant 
dont les parents souhaitent voir poursuivre longtemps ses étu-
des et qui l'incitent à choisir une occupation prestigieuse ou 
rémunératrice, entretient pour lui-même des aspirations scolai-
res et professionnelles différentes de celles de l'étudiant que 
les parents poussent à choisir un métier qui demande moins de 
scolarité, c'est qu'implicitement, on accepte l'hypothèse d'une 
influence marquante des parents sur leurs enfants, particulière-
ment en ce qui a trait aux aspirations et aux orientations scolai-
res et professionnelles. L'importance des attitudes et des in-
~luences des parents sera mise en évidence dans la deuxième 
section. 
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La troisième section se veut une rétrospective de 
recherches portant sur le niveau d'aspirations. 
Signification du niveau d'aspirations 
en référence à certaines théories 
La notion du niveau d'aspirations a pris au cours 
de ces dernières années une importance croissante. Non seule-
ment" on la trouve au niveau de définitions de la personnalité, 
mais encore à celui des techniques d'exploration par test, sur-
tout en regard des pronostic~ de rendement. 
Selon Francine Robaye (1957), c'est une notion à la-
quelle s'attache volontiers la pensée des parents lorsqu'ils en-
visagent l'avenir éducationnel et professionnel de leur enfant 
ou celle du directeur d'entreprise lorsqu'il utilise l'appât de 
la promotion ou de l'avancement. 
La première définition nous vient de Hoppe (1930) qui 
écrit que le niveau d'aspirations concerne les buts, les expec-
tations, les revendications d'une personne concernant son accom-
plissement futur dans une tâche donnée. 
Cette définition très générale a été abandonnée par 
les chercheurs au profit de celle qu'a donnée Frank en 1935 et 
que Francine Robaye (1957) reprend en ces termes: 
Le niveau d'aspirations est le ni-
veau qu'un sujet dé sire e xplicite-
ment atteindre lorsqu'on le place 
devant une tâche qu'il a déjà ef-
fectué e et qui est susceptible d'ap-
prentissage (p.2). 
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La notion du niveau d'aspirations trouve sa place 
dans les études de psychologie sociale parce que nous pouvons 
admettre que, pour la plupart des individus, les aspirations 
sont déterminées dans une certaine mesure par les performances 
accomplies par d'autres individus auxquels ils se comparent ou 
par le milieu auquel ils appartiennent. Il va s'en dire que l'en-
tourage familial occupe une situation particulière à cet égard. 
Nombre d'auteurs (Anderson et Brandt, 1939; Volkman 
et Chapman, 1939) s'entendent à dire que l'expression du niveau 
d'aspirations est influencée parla connaissanèe du niveau des 
performances accomplies par les membres du groupe auquel appar-
tient le sujet ou par ceux des groupes jugés inférieurs ou supé-
rieurs. La comparaison avec un groupe jugé inférieur hausse le 
niveau d'aspirations; le contraire se produit avec des groupes 
jugés supérieurs. On constate le même phénomène vis-à-vis d'in-
dividus de groupes dont la réputation de supériorité ou d'infé-
riorité est établie. 
En psychologie, Kurt Lewin (1967) démontre que le 
pourcentage d'élévation du niveau d'aspirations est d'autant 
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plus élevé que le succès est plus net et que le pourcentage d'a-
baissement du niveau d'aspirations est d'autant plus grand que 
l'échec est plus net. 
D'autre part, P.R. Chombart de Lauwe (1971) soutient 
que les différences significatives dans les aspirations obser-
vées chez les représentants de milieux sociaux différents à pro-
pos du métier des enfants, de l'avenir familial, etc. montrent 
l'importance des conditions de vie, des comportements et les sys-
tèmes de valeurs propres à chaque milieu. Il ajoute: 
L'ensemble des enquêtes dont les ré-
sultats sont utilisables montrerait 
d'une manière plus précise comment 
les aspirations naissent en relation 
avec les détails de la vie quotidien-
ne et les contacts de pensée qui at-
teignent chaque milieu (p.42). 
Toujours selon P.R. Chombart de Lauwe, la naissance 
et le développement des aspirations sont liés en partie à des 
pulsions, à des tendances, à des mouvements affectifs mais plus 
encore à la perception et à la représentation du monde extérieur 
et d'autrui dans un milieu social et culturel déterminé. L'or-
ganisation de l'espace, la disposition des éléments matériels 
dans un certain ordre, l'ensemble des conditions de vie, des com-
portements et les systèmes de valeurs propres à l'adulte tendent 
à privilégier tels ou tels objets dans leur perception du monde 
extérieur. Les systèmes de relations dans lesquels ils sont pris 
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agissent- sur leur manière de percevoir les autres dans leur en-
tourage. Il se forme peu à peu une représentation de la socié-
té par une juxtaposition d'images qui leur sont progressivement 
suggérées. Les images qui se forment ainsi peuvent être très 
diverses. Tantôt, elles se rapportent à l'espace et à la vie 
matérielle: la ville actuelle ou la ville idéale, les villages, 
le quartier, la maison d'aujourd'hui ou de demain, tantôt, el-
les évoquent des personnages et des rôles sociaux: image de la 
femme idéale, de l'enfant idéal. Partout, nous retrouvons der-
rière ces images, des modèles personnels ou des modèles propres 
à la culture d'une société ou la subculture d'un groupe ou d'un 
milieu social. 
L'étude des aspirations sert de guide pour suivre 
l'évolution des besoins, l'apparition de nouveaux centres d'in-
térêts et la modification des échelles de valeurs. Le père de 
famille qui exprime ses aspirations au sujet de l'avenir de ses 
enfants, se réfère implicitement à la fois à un besoin profond 
de prolongement de sa vie et de son action, à des intérêts liés 
aux nouvelles possibilités professionnelles offertes et au dé-
sir d'atteindre par ses enfants certaines valeurs qui étaient 
restées, pour lui, inaccessibles. 
Pour mieux comprendre la notion du niveau d'aspira-
tions, il conviendrait de faire une distinction entre le niveau 
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d'aspirations et le niveau d'expectations. Jaffe et Adams (1964) 
ainsi que Francine Robaye (1957) ont clairement défini ces deux 
notions. 
Ils entendent, par niveau d'expectations, le but qu'un 
individu s'attend à atteindre compte tenu à la fois de certaines 
de ses caractéristiques de personnalité et des informations que 
la tâche lui fournit. Ce sont ses "attentes". 
L'expression du niveau d'aspirations se rattache aux 
buts que le sujet se propose d'atteindre dans une activité ou 
un secteur d'activités dans lesquelles il se trouve engagé. 
En d'autres termes, un individu engagé dans une dé-
marche pourrait désirer atteindre un but qu'il se fixe mais comp-
te tenu de ses capacités et de ce qu'il connaît de lui, il peut 
s'attendre à atteindre ou à ne pas atteindre ce but fixé. 
Jaffe et Adams (1964) appliquent la même distinction 
en ce qui concerne les aspirations et les e xpectations des pa-
rents pour leur enfant. 
Il va s'en dire que le niveau d'aspirations et le ni-
veau d'expectations d'un individu peuvent être lié s de diffé ren-
tes manières. 
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Dans une prochaine étape, nous essaierons de faire 
ressortir l'importance de l'étude du niveau d'aspirations des 
parents pour leur enfant par le biais des attitudes et des in-
fluences des parents. 
Les jeunes dont les parents composent notre échantil-
lon, soit des enfants de maternelle cinq ans, sont à leur premiè-
re année de vie scolaire. Le s valeurs et les besoins qui soutien-
dront les attitudes de leurs parents face à leur scolarisation se-
ront d'importance dans leur cheminement scolaire. 
Marie-Claire Célerier soutient que, très jeune, l'en-
fant commence à intégrer les valeurs de ses parents et à être su-
jet à l'influence de ceux-ci. 
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Attitudes et influences des parents 
La détermination d'un objectif de carrière compor-
te plusieurs mises à l'épreuve des potentialités d'un adoles-
cent face à la structure du milieu professionnel et aux idées 
et jugements de valeurs d'autres personnes: cela peut créer 
beaucoup de confusion chez de nombreux jeunes. Etant donné la 
nature du processus par lequel on choisit une carrière, il sem-
ble que tout encouragement à atteindre un but déterminerait cet-
te confusion, particulièrement s'il vient des parents. Les as-
pirations des parents, en ce qui concerne leur enfant, consti-
tuent un tel encouragement. Il semble, selon Raymond Breton (1972) 
qu'un jeune qui constate que ses parents désirent lui voir pour-
suivre ses études post-secondaires, sera normalement porté à se 
fixer un objectif de carrière. Donc, le manque d'encouragement 
à atteindre un objectif donné peut aussi avoir un effet paraly-
sant. 
S~chant que les interrelations familiales sont de pre-
mière importance dans le développement de la personnalité d'un 
individu, nous pouvons su~poser que les attitudes des parents, 
face à l'éducation, influence grandement le cheminement scolaire 
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du jeune. 
L'école reçoit les enfants de toutes provenances so-
ciales et familiales. Nous pensons aussi qu'il y a des différe n-
ces importantes dans les structures familiales qui tiennent de la 
race, de la situation géographique et du niveau socio-économique, 
ce dernier étant des plus importants en ce qui concerne l'éduca-
tion. 
Les familles de différents niveaux socio-économiques 
diffèrent d'attitudes envers l'éducation et l'école. Havighurst 
et Neugarten (1962) rapportent que les adultes de niveau socio-
économique supérieur sont eux-mêmes plus instruits que les adul-
tes des autres niveaux; ils accordent donc une très grande valeur 
à l'éducation. Ils attendent de leur enfant qu'il finisse le col-
lège et qu'il profite grandement de ses expériences scolaires. Les 
adultes de niveau socio-économique moyen considèrent l'éducation 
scolaire comme très importante mais surtout pour préparer leur en-
fant à un succès futur dans sa vie professionnelle. Ceux de ni-
veau socio-économique inférieur tendent à considérer l'instruction 
avec scepticisme et à voir l'école et ses méthodes comme étant 
contraires à leurs valeurs propres. 
Une recherche de Gérald D. Maynor (1975) sur les ef-
fets du niveau socio-économique et de la race sur les attitudes 
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des parents envers l'instruction publique nous fournit les 
résultats suivants: a) Le niveau socio-économique des parents 
n'influence pas leurs attitudes enve rs l'instruction publique. 
b) Les parents noirs ont une attitude plus positive envers l'ins-
truction publique que les parents blancs et indiens. 
On dénote des avis contraires chez ces deux derniers 
auteurs. La plupart des auteurs ont cependant trouvé une rela-
tion entre le niveau socio-économique et les attitudes des pa-
rents; nous en verrons d'ailleurs d'autres exemples. 
Douglas S. Finlayson (1971) nous fournit des données 
intéressantes sur les attitudes des parents en relation avec le 
rendement scolaire des enfants. Il dénote que les comportements 
et les attitudes des parents de niveau socio-économique inférieur 
conduiront moins l'enfant à un succès scolaire que ceux de niveau 
socio-économique moyen. Ces derniers sont, d'après lui, beaucoup 
plus attentifs aux progrès de leur enfant à l'école et sont bea u-
coup plus portés à encourager celui-ci. 
D'autre part, 11me Benassy Chauffard (1954) a consta-
té qu'il y avait une différence significative entre les différe n-
ces de but moyennes obtenues par trois expérimentateurs peu entraî-
nés examinant des groupes choisis au hasard. L'auteur attribue 
ces différences à l'attitude encourageante ou non de l'examinateur, 
attitude qu'il peut modifier consciemment et en s'entraînant. Il 
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ne faut pas perdre de vue que la situation dans laquelle on 
place le sujet sera différente si l'examinateur adopte à son 
égard une attitude ironique ou critique ou bien s'il encourage 
le sujet. 
Cette dernière recherche fait ressortir l'importan-
ce des attitudes que manifestent un individu envers un autre. 
Il en est de même pour ce qui est des attitudes des parents en-
vers leur enfant. La réponse ou le comportement de l'enfant se-
ra grandement influencé par les attitudes de ses parents. 
Ce dernier postulat démontre la différence dans les 
effets que peuvent produire des attitudes encourageantes ou cri-
tiques chez un jeune, et cela, de la part de ses parents. 
Le niveau d'aspirations du parent pour son enfant se 
traiduisant en grande partie, selon Raymond , Breton (1972) par 
une attitude encourageante ou non, sera donc déterminant dans 
les buts que l'enfant se fixera tant aux niveaux personnels, 
scolaires et - professionnels. Son image personnelle et sa con-
fiance en lui seront d'autant plus grandes que l'attitude de 
ses parents sera positive. 
Recherches en rapport avec 
le niveau d'aspirations 
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Différents aspects du niveau d'aspirations ont été 
étudiés autant en éducation, en sociologie qu'en psychologie. 
Plusieurs recherches portant sur les aspirations éducationnelles 
et occupationnelles des enfants pour eux-mêmes ont été menées en 
relation avec le potentiel intellectuel, la réussite scolaire et 
le niveau socio-économique. 
Brook, Whiteman, Peisach et Deutsch (1974) ont ques-
tionné des jeunes de niveau secondaire sur leurs aspirations vo-
cationnelles. L'analyse des résultats démontra que les enfants 
de niveau socio-économique supérieur ont des aspirations plus 
élevées que les enfants de niveau socio-économique inférieur. 
Dans le même sens, La Mar T. Empey (1956) a interro-
gé des jeunes du high school sur leurs aspirations vocationnel-
les. Les résultats obtenus démontrèrent que les enfants des ni-
veaux socio-économiques supérieur et moyen ont des aspirations 
plus élevées que ceux de niveau socio-économique inférieur. 
Les résultats de ces dernières recherches mettent 
clairement en évidence la relation entre le niveau socio-économi-
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que et les aspirations vocationnelles de l'enfant. 
Selon P.H. Chombart de Lauwe (1971), il va s'en dire 
que les aspirations liées aux désirs personnels ne sont pas sans 
rapport avec la situation et le rôle social de celui qui les res-
sent. 
Brook, Whiteman, Peisach et Deutsch (1974) considèrent 
les aspirations éducationnelles et vocationnelles des parents pour 
leur enfant en tenant compte des variables suivantes: 
sexe, la race et le niveau socio-économique. 
l'âge, le 
Ils firent parvenir à un échantillon de 127 parents 
un questionnaire mesurant leurs aspirations scolaires et profes-
sionnelles pour leur enfant. 
L'analyse des données leur permit de publier les ré-
sultats suivants: a) Les aspirations éducationnelles et voca-
tionnelles des parents sont plus élevées dans les milieux socio-
économiques supérieurs que dans les milieux socio-économiques in-
férieurs. b) Les parents des enfants noirs ont des aspirations 
plus élevées pour leur enfant que les parents des enfants blancs. 
c) Le niveau d'aspirations des parents est plus élevé pour les 
filles noires que pour les filles .blanches. d) Le niveau d'as-
pirations des mères noires pour leur fils est le plus bas de tous 
les groupes ethniques étudiés. 
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Zena S. Blau (1972) compare le rendeme nt scolaire de 
150 jeunes de la classe ouvrière avec les aspirations des mères 
pour ceux-ci. En général, les mères n'expriment pas un haut ni-
veau d'aspirations scolaires ou professionnelles pour leur enfant, 
spécialement pour leur fille. 
Une étude longitudinale mené e par la Faculté des Scien-
ces de l'Education de l'Université Laval à Québec (1976) et en-
treprise à l'automne 1970, nous fournit des données intéressantes 
sur les aspirations scolaires et les orientations professionnel-
les des étudiants au Québec. En complément à cette étude, on a 
déterminé des variables appelées intermé diaires. Touchant d'a-
bord un réseau de relations sociales que l'étudiant entretient 
dans son milieu et à travers lequel , s'exercent des influences qui 
peuvent affecter son niveau d'aspirations pour l'avenir, ses pro-
jets professionnels et les choix scolaires qu'il fait. Trois in-
fluences ont surtout été analysées: celle des parents qui e xpri-
ment des aspirations et des attentes à l'endroit de l'éducation 
et de l'emploi futur de leur enfant; celle des maîtres qui peu-
vent être amenés à guider les choix scolaires et professionnels 
de leurs élèves ou du moins à peser sur ces choix; celle, enfin 
des camarades, dont les choix et les aspirations peuvent exercer 
une influence a une contrainte pour celui qui les fréquente. Dans 
le cadre de cette présente étude, nous ne retiendrons ici que l'as-
pect des aspirations des parents pour leur enfant . . 
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Un questionnai re pour les parents a donc été élabo-
ré. Un des buts poursuivis en questionnant les parents étaient 
précisément de mesurer les aspirations des parents pour leur en-
fant pour deux groupes linguistiques soit des francophones et 
des anglophones. 
La majorité des parents des deux groupes linguistiques 
aimeraient, qu'idéalement, leur enfant complète un cours univer-
sitaire. Cependant, les parents anglophones émettent ce souhait 
un peu plus souvent que les parents francophones (75.1% et 61 % 
respectivement). Par ailleurs, une plus grande proportion des pa-
rents francophones aimeraient que leur enfant ne dépasse pas le 
niveau secondaire (11. % pour les francophones et 4.3% pour les 
anglophones). 
Tableau 1 
Répartition des parents en pourcentage selon le 














Ces deux dernières constatations nous amènent à con-
clure que les parents anglophones entretiennent des aspirations 
scolaires pour leur enfant plus élevées que les parents franco-
phones. 
Cette même étude nous fournit des renseignements in-
téressants quant au niveau socio-économique des parents question-
nés. On rapporte que: 
les parents anglophones sont plus sco-
larisés que les francophones et exer-
cent des occupations plus rémunératri-
ces et prestigeuses. Les différences 
entre les deux groupes linguistiques 
sont plus marquées en ce qui concerne 
le statut professionnel que pour le ni-
veau d'instruction. De toute façon, 
ces deux variables constituant généra-
lement deux des indices les plus impor-
tants du statut socio-économique, il 
est raisonnable d'émettre l'hypothèse 
que les parents anglophones de notre 
échantillon ont un statut socio-écono-
mique sensiblement plus élevé que les 
parents francophones. 
Dans un autre ordre d'idée, une étude de ArIen Vers-
teeg et Robert Hall (1971) nous démontre les effets des antécé-
dents socio-culturels sur le niveau d'aspirations d'enfants d'âge 
pr-scolaire. Dans un jeu de hasard, les enfants américains, d'o-
rigine mexicaine, obtiennent des résultats plus près de leur ni-
veau d'aspirations que ceux d'origine anglaise. 
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Ces différentes recherches portant sur les aspira-
tions d'un individu pour lui-même ou d'un individu pour un au-
tre (parents-enfant), font ressortir l'importance de ce concept 
et donnent une vue d'ensemble des études faites dans ce sens. 
Les résultats de cette dernière recherche nous amè-
nent à considérer le niveau d'aspirations comme une variable im-
portante dans le développement d'un individu. Ainsi, les compor-
tements qui conduisent à la distinction des niveaux d'aspirations 
des parents pour leur enfant se présentent cooone de véritables 




L'intention de ce chapitre est d'établir les pro-
cédures techniques permettant la vérification de notre hypo-
thèse de recherche. 
Le présent chapitre se compose donc de cinq par-
ties. 
La première partie se veut une rétrospective des 
théories et recherches sous-jaccentes citées précédemment, 
dans l'intention de formuler l'hypothèse de base. 
Les quatre autres parties décrivent l'échantillon-
nage, la démarche expérimentale, l'instrument de mesure et la 
détermination du niveau socio-économique et du niveau d'aspi-
rations des parents. 
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Rêtrospective et hypothêse de base 
JI serait opportun, à ce stade-ci, de faire une briê-
ye rêtrospective sur le problême et de formuler l'hypothêse de 
base. 
Les diverses rêfêrences soulignêes prêcêdemment nous 
permettent de considêrer que Le milieu socio-êconomique crêe un 
milieu social spêcifique dans lequel l'individu êvolue et, dans 
une certaine mesure, prêdêtermine ce qu'il êprouve, aspire et 
rêalise. 
Ceci nous amêne donc à considêrer le milieu socio-
êconomique comme une variable importante dans l'explication de 
certains phênomênes psychologiques ou sociologiques. 
Rappelons de plus qu'Havighurst et Newgarten (1957) 
reconnaissent la famille comme le premier groupe social auquel 
l'enfant appartient. Les interrelations familiales sont de pre-
miêre importance dans le dêveloppement psychologique et dans la 
formation de l'individu. Le système personnel d'un individu com-
porte la conception de ses capacitês et de ses goûts ainsi que 
~'attitude gênêrale qu'il a vis-à-vis de soi, par exemple, l'es-
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time de soi et de la vie. La structure de la famille et l'ex-
périence qu'y acquiert une personne occupent une place importan-
te dans la formation et l'organisation du système personnel. Les 
attitudes des parents face à l'éducation influencent grandement 
l'enfant dans la conception de ses capacités, ses goûts et ses 
choix. Havighurst et Newgarten (1962) soutiennent de plus que 
les familles de différents niveaux socio-économiques diffèrent 
d'attitudes envers l'éducation et l'école. 
Le milieu socio-économique est aussi relié étroite-
ment aux aspirations. De Lauwè (1971) précise que les aspira-
tions naissent dans certaines conditions et dans un milieu so-
cial donné. L'image du rôle attendu de l'enfant par les parents 
correpond à une aspiration projetée. L'aspiration pour un jeune 
à acquérir un grade supérieur est liée à la fois à un désir per-
sonnel de réalisation et à un souci d'insertion sociale en con-
formité avec des images de rôles et de modèles propres à sa fa-
mille. 
Il appert donc, d'une façon globale, qu'il existe une 
relation entre les aspirations et le milieu social. De nombreu-
ses recherches l'ont confirmé et nous en avons cité quelques unes 
précédemment. 
De façon plus spé cifique, très peu de recherches qué-
bêcoises ont mis clairement en évidence la relation entre le niveau 
40 
socio-économique et les aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant. Notre but sera donc de mesurer la relation entre 
ces deux variables. 
En référence à ces assurnptions, il est donc possi-
ble de formuler l'hypothèse suivante:-
Il existe une relation entre le niveau socio-écono-
mique (supérieur, moyen, inférieur) des parents qui ont répondu 
au questionnaire et le niveau d'aspirations scolaires de ces pa-
rents pour leur enfant d'âge pr~scolaire (cinq ans) tel que me-
suré par la partie b du questionnaire. 
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Echantillonnage 
Cette étude visait spécifiquement les parents d'en-
fants de maternelle cinq ans de la Commission Scolaire Baie-des-
Ha! Ha! 
Sachant que, dans la détermination du niveau d'aspi-
rations, les expériences ou ré&ultats antérieurs influencent celui-
ci, ce niveau d'âge nous apparaît comme étant des plus appropriés 
pour que le rendement scolaire de l'enfant n'influence pas le choix 
des parents. Francine Robaye (1957) précise à cet effet qu'après 
un succès se manifeste une tendance générale à hausser le niveau 
d'aspirations: après un échec, on constate la tendance opposée. 
De plus, Kahl (1959; voir Volkman et Voydonoff, 1969) 
mentionne que de hautes performances scolaires tendent à dévelop-
per chez les parents un haut niveau d'aspirations et que des per-
formances faibles développent un niveau d'aspirations faibles 
chez les parents. 
On a donc choisi de questionner tous les parents des 
enfants de maternelle cinq ans de la Commission Scolaire Baie-
des-Ha! Ha!. De plus, on distingue, au niveau de ce territoire, 
deux secteurs bien identifiés soit rural et urbain. 
En tout, 337 questionnaires ont été envoyés. 
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Démarche expérimentale 
En décembre 1978, ce sont les premiers contacts avec 
les autorités de la Commission Scolaire Baie-des-Ha! Ha!. Le 
directeur général nous donne son approbation afin d'entrepren-
dre les contacts auprès des neuf écoles concernées. Sa colla-
boration assurée, nous avons donc rencontré les directions d'é-
cole ainsi que les jardinières de maternelle cinq ans qui se mon-
trèrent très réceptives à l'égard de cette recherche. 
Les jardinières remettaient à chaque enfant une enve-
loppe contenant: une lettre explicative (appendice A), un ques-
tionnaire (appendice B) et une enveloppe-retour. Les enfants de-
vaient la remettre à leurs parents; ceux-ci répondaient au ques-
tionnaire et le retournaient à la jardinière toujours par l'in-
termédiaire de l'enfant. 
Nous avons choisi cette façon de fonctionner parce 
que nous pensions avoir un meilleur retour de questionnaires que 
par la poste. 
Trois cent-trente-sept questionnaires ont donc été 
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envoyés par l'intermédiaire des enfants à tous les parents des 
jeunes de maternelle cinq ans de la Commission Scolaire Baie-
des-Ha! Ha!. 
Deux cent quatre-vingt-huit questionnaires remplis 
nous sont revenus, ce qui signifie un taux de réponse (retour) 
de 85.46 %. De ce nombre (288), 17 questionnaires ont dû être 
annulés parce qu'ils étaient incomplets. 
On a donc utilisé 271 questionnaires pour fin d'ana-
lyse statistique, soit 80.14% du nombre total de questionnaires 
envoyés. 
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Instrument de mesure 
Un questionnaire comprenant deux parties a été uti-
tilisé pour mesurer nos deux variables. La partie "A" pour le 
socio-économique et la partie "B" pour les aspirations scolai-
res des parents pour leur enfant. 
Partie "A": Le niveau socio-économique 
Le questionnaire dont nous nous sommes ici servi a 
été élaboré par Denis Tremblay (1972) dans le cadre d'une re-
cherche sur la relation entre la motivation intrinsèque et le 
niveau socio-économique. La compilation statistique du Financial 
Post dans Survey of Markets et l'échelle socio-économique de 
Cloward and Jones sont les deux documents de base qui ont servi 
à l'élaboration de ce questionnaire. 
Ce dernier se compose de sept questions qui permet-
tent de recueillir l'ensemble des informations sur le niveau 
socio-économique à partir des trois critères fondamentaux rete-
nus: la profession (occupation), le revenu et la scolarité. 
Denis Tremblay pré cise que: 
Ce questionnaire est le fruit de 
nombreuses consultations auprès de 
spécialistes: économiste, socio-
logue, prédagogue. Il a été soumis 
pour fin d'analyse à trois sociolo-
gues et ces derniers ont reconnu sa 
validité certaine (1972, p.27, 28). 
Partie "B": Les aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant. 
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Cette partie ne comprend qu'une seule question qui 
est la suivante: "Si cela ne dépendait que de vous, jusqu'où 
aimeriez-vous que votre enfant poursuive ses études?". Elle est 
tirée du questionnaire aux parents dans le cadre d'une recher-
che sur les aspirations scolaires et orientations professionnel-
les des étudiants (Faculté des Sciences de l'Education de l'Uni-
versité Laval, 1971). Quatre choix de réponse sont possibles et 
ils ont été élaborés à partir des voies scolaires telles qu'indi-
quées dans le Prospectus de la Commission Scolaire Baie-des-Ha! 
Ha! (appendice C). 
Cependant, étant donné qu'aucun parent n'a porté son 
choix pour 'la", c.-à-d. qu'il (elle) arrête ses études avant la 
fin du secondaire pour aller travailler, nous avons dû éliminer 
cette catégorie pour l'analyse des résultats. Ceci peut s'ex-
pliquer par la loi de la fréquentation scolaire qui oblige le 
jeune à fréquenter l'école jusqu'à 16 ans révolus, ce qui im-
plique un secondaire terminé. 
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Selon Francine Robaye (1957), les critères d'un ni-
veau d'aspirations élevé sont:-
- désirer faire quelque chose de difficile; 
- désirer occuper une situation supérieure à la 
situation actuelle; 
- désirer faire ce que l'on fait très bien ou mieux 
que les autres. 
Le critère principal qui est ici retenu lorsque l'on 
considère les aspirations scolaires des parents pour leur ~n­
fant est "désirer leur voir faire quelque chose de difficile". 
C'est donc dire que, plus les parents désirent que leur enfant 
poursuive leur scolarisation, plus leur niveau d'aspirations est 
élevé. 
En référence à certaines recherches mentionnées pré-
cédemment, nous pouvons dire que cette façon de procéder est la 
plus appropriée pour mesurer le niveau d'aspirations scolaires 
des parents pour leur enfant. 
Dans le but d'accumuler un plus grand nombre d'in-
formations en vue de l'analyse des résultats, quelques questions 
ont été ajoutées sur le sexe, le répondant au questionnaire et 
les membres de la famille. 
Détermination du niveau socio-économique 
et du niveau d'aspirations 
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En référence à l'échelle socio-économique de Cloward 
and Jones adaptée et actualisée, on a déterminé trois niveaux 
socio-économiques: supérieur, moyen et inférieur. Trois cri-
tères sont retenus pour chacun de ces niveaux: l'occupation, le 
revenu et la scolarité. La condition fondamentale pour qu'un su-
jet soit classé dans un niveau socio-économique est la suivante: 
il doit posséder au moins un des trois critères d'un niveau socio-
économique en commençant par le niveau supérieur et en décroissant 
vers les niveaux moyen et inférieur. 
Pour ce qui est du niveau d'aspirations des parents 
pour leur enfant, une réponse "d" exprime un niveau d'aspirations 
plus élevé que les réponses "b" et "c". Une réponse "c" exprime 
un plus haut niveau d'aspirations qu'une réponse "b". 
Chapitre quatrième 
L'analyse des résultats 
Les données recueillies sont analysées dans l'ordre 
suivant. Dans un premier temps, les 271 sujets constituant notre 
population sont répartis selon leur niveau socio-économique su-
périeur, moyen, inférieur. Cette première phase permet de visua-
liser de quelle façon nos sujets se répartissent selon nos trois 
niveaux socio-économiques. 
Deuxièmement, nos sujets sont répartis cette fois-ci 
selon leur niveau d'aspirations (a, b, c, d). 
Troisièmement, on procède à l'application du "chi deux" 
comme test de signification afin de vérifier statistiquement l'hy-
pothèse de base, c.-à-d., qu'il existe une relation entre le ni-
veau socio-économique et le niveau d'aspirations scolaires des 
parents pour leur enfant. 
Cependant, le test du chi deux utilisé dans la partie 
précédente, est un test d'ensemble et ne nous permet pas d'établir 
des différences dans nos niveaux socio-économiques. Nous procéde-
rons donc dans une quatrième étape à des tests de chi deux partiels 
afin, justement, d'établir les différences de nos niveaux socio-
économiques. 
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Cinquièmement, on tente d'expliquer la relation entre 
le niveau socio-économique et le niveau d'aspirations scolaires 
des parents pour leur enfant. 
Finalement, dans une analyse complémentaire, on con-
sidère le sexe de l'enfant comme un facteur pouvant influencer 
le niveau d'aspirations des parents par le test du chi deux. 
Répartition des sujets selon 
leur niveau socio-économique 
Tableau 2 
Répartition des sujets en nombre absolu et en 
pourcentage selon les niveaux socio-économiques 
Niveaux socio-économiques 
Supérieur Moyen Inférieur Total 
N % N % N % N % 
27 10 189 70 55 20 271 100 
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Le tableau 2 révèle que la somme des pourcentages de 
sujets des niveaux socio-économiques supérieur et inférieur (50 %) 
est inférieur au pourcentage de sujets de niveau moyen soit 70%. 
L'observation la plus évidente est la dominance des sujets de 
niveau socio-économique moyen. 
Cette dernière constatation va dans le sens des opi-
nions exprimées par les chercheurs quant aux niveaux socio-écono-
miques à savoir que, dans un milieu québécois, il est normal que 
les niveaux supérieur et inférieur présentent les plus faibles 
pourcentages de sujets et qu'il y ait une nette dominance de ni-
veau socio-économique moyen. 
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De plus, on observe que les sujets de niveau inférieur 
soit 55 (20 %) sont deux fois plus nombreux que les sujets de ni-
veau supérieur (27 donc 10 %). 
Dans un document sur les secteurs défavorisés du Qué-
bec, le Ministère de l'Education (1977) identifie des zones di-
tes "défavorisées". Parmi celles-ci, quatre secteurs (donc, qua-
tre écoles) du territoire de la Commission Scolaire Baie-des-Ha! 
Ha! ont été identifiées comme tel soit Grande-Baie, Otis, St-Jean 
et Dumas. 
Il n'est donc pas surprenant de constater qu'il y a 
plus de sujets de niveau socio-économique inférieur que de ni-




Répartition des sujets selon 
leur niveau d'aspirations 
Tableau 3 
Répartition des sujets en nombre absolu et en 
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Le tableau 3 démontre que la plus grande partie des 
parents, soit 70%, désirent que leur enfant aille à l'Universi-
té (d). Nous pouvons donc affirmer que le niveau d'aspirations 
scolaires des parents de notre population est élevé. 
Aucun parent n'a émis le désir que son enfant arrê-
te ses études avant la fin du secondaire pour aller travailler (a). 
On remarque de plus que seulement 10% des parents 
émettent le désir que leur enfant termine le secondaire et ail-
le travailler ensuite (b). 
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Enfin, 20 % des parents désirent que leur enfant ail-
le au collège d'enseignement général et professionnel et travail-
le ensuite (c). 
La prochaine étape consiste à la vérification de no-
tre hypothèse de b a se soit qu ' il existe une relation entre le 
niveau socio-économique et les aspirations scolaires des parents 
pour leur enfant d'âge pré scolaire (cinq ans). Pour ce faire, 
l'épreuve de signification utilisée avec le test du chi deux. 
Epreuve de signification de l'hypothèse de base 
par le test du chi deux 
Tableau 4 
Fréquences observées (fo) et fréquences théoriques (ft) 
d'après le niveau socio-économique et le niveau2 d'aspirations des parents et test du chi deux (X ) 
Niveau d'as- Niveau socio-économique 
pirations Supérieur Moyen Inférieur Total 
Fo Ft Fo Ft Fo Ft 
B 0 2.70 16 18.83 11 5.47 27 
C 2 5.28 38 36.96 13 10.76 53 
D 25 19.03 135 133.21 31 38.76 191 
Total 27 189 55 271 




Dans le but de vérifier notre hypothèse de base, on 
procède à l'application du "chi deux avec la correction de Ya-
tes" comme test de signification. 
En termes de statistiques, nous posons comme hypothè-
se nulle: il n'existe pas de relation entre le niveau socio-
économique et le niveau d'aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant. 
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En référence au tableau 4, le test du "chi deux" avec 
la correction de Yates" nous permet de rejeter l'hypothèse nul-
le de la non-relation entre nos deux variables. Le x 2 (chi deux) 
obtenu est: 15.35 avec quatre degrés de liberté. Ce chi deux (x 2 ) 
est significatif à un pour cent. 
Notre hypothèse de recherche se trouve donc confir-
mée, c.-à-d., qu'il existe une relation entre le milieu socio-
économique et le niveau d'aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant. 
Cependant, le test du chi deux étant un test d'ensem-
ble, il dénote l'existence d'une interaction significative à l'une 
des cellules du tableau 4 et permet de rejeter l'hypothèse nulle 
mais il ne permet pas de généraliser l'interaction significative 
à toutes les cellules et de donner une direction à cette différen-
ce. 
Afin de dépister de façon plus spécifique les diffé-
rences à l'intérieur de nos niveaux socio-économiques, nous pro-
céderons, dans la partie qui suit, à une analyse des interactions 
par les "chi deux partiels". 
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Epreuves de signification des interactions 
par les chi deux partiels 
Les résultats obtenus aux tableaux 5, 6 et 7 ont 
pour but de situer les différences entre les niveaux socio-
économiques (supérieur, moyen, inférieur) et l'interaction res-
ponsble de la relation entre nos deux variables. 
Nous avons donc procédé au test du chi deux pour 
chacune des cellules des niveaux socio-économiques déterminés. 
Trois analyses ont été faites pour établir les différences entre 
les niveaux supérieurs et moyens, supérieurs et inférieurs et 
enfin moyens et inférieurs. 
Tableau 5 
Fréquences observées (fo) et fréquences théoriques (ft) 
d'après le niveau socio-économique (supérieur - moyen) et 
le niveau d'aspirations des parents et test du chi deux (x2) 
Niveau d'aspirations Niveau socio-économique 
Supérieur Moyen Total 
Fo Ft Fo Ft 
B 0 2 16 14 16 
C 2 5 38 35 40 
D 25 20 135 140 160 
Total 27 189 216 




En référence au tableau 5, le test du chi deux 
établit une différence significative entre les parents des ni-
veaux socio-économiques supérieur et moyen quant aux aspira-
tions scolaires qu'ils entretiennent à l'égard de leur enfant. 
Le x 2 (chi deux) obtenu est: 8.44 avec 2 degrés de liberté. 
Ce chi deux (x 2 ) est significatif à cinq pour cent. 
Tableau 6 
FréquencEs observé es (fo) et fréquences théoriques (ft) 
d'après le niveau socio-économique (supérieur - inférieur) 2 












Inférieur Total x 
Fo Ft 
11 7.38 11 
13 10.06 15 
31 37.56 56 
2 
Total 27 55 82 l2~3l* 
Pour DL: 2, x 2 7/ 9.21 significatif à 0.01 
Pour ce qui est du chi deux résultant de la rela-
tion entre les parents de niveaux socio-économiques supérieur 
et inférieur tel que montré au tableau 6, il est significatif 
à un pour cent. Le x 2 (chi deux) obtenu est: 12.31 avec 2 de-
grés de liberté. Il confirme donc une différence significative 
entre les aspirations des parents de niveaux socio~éconimiques 
supérieur et inférieur. 
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Tableau 7 
Fréquences observées (fo) et fréquences théoriques (ft) 


















Il 6.09 27 
13 Il.50 51 
31 37.42 166 
2 
x 
Total 189 55 244 6.79* 
2 Pour DL =- 2, X ~ 5.99 significatif à 0.05 
La visualisation du tableau 7 démontre une différence 
significative dans les aspirations des parents de niveaux socio-
économiques moyen et inférieur. Le x 2 (chi deux) obtenu est: 
6.79 avec 2 degrés de liberté. Ce x 2 (chi deux) est significatif 
à 5 pour cent. 
Ces analyses mettent en évidence des différences si-
gnificatives entre chacun des niveaux socio-économiques. On déno-
te cependant une différence nette au tableau 6 puisque le chi deux 
(12.31) est significatif à un pour cent. 
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Des différences sont aussi observées aux tableaux 
5 et 7 pour ce qui est des relations entre les niveaux socio-éco-
nomiques supérieur et moyen ainsi que moyen et inférieur. Ces 
différences sont significatives à cinq pour cent. 
C'est donc dire que la différence est plus marquée 
entre les niveaux socio-économiques extrêmes (supérieur - infé-
rieur) qu'entre les niveaux voisins (supérieur - moyen, moyen -
inférieur) pour ce qui est du niveau d'aspirations scolaires des 
. 
parents pour leur enfant. 
Explications de la relation entre le niveau 
socio-économique et le niveau d'aspirations 
scolaires des parents pour leur enfant 
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On a déjà vu que le milieu socio-économique crée un 
milieu social spécifique dans lequel l'individu évolue et dans 
une certaine mesure, prédétermine ce qu'il éprouve, aspire et 
réalise. 
De façon générale, les individus appartenant à un ni-
veau socio-économique donné présentent des affinités qui les rap-
prochent les uns des autres: à chaque niveau socio-économique, 
correspond un style de vie différent. 
P.R. Chornbart de Lauwe (1971) précise que les aspira-
tions individuelles sont liées aux aspirations collectives des 
groupes. En d'autres termes, les aspirations individuelles ne 
sont pas indépendantes des groupes dans lesquels le sujet est 
impliqué. 
Les aspirations d'un individu sont toujours liées aux 
représentations et aux systèmes de valeurs de la société ou d'un 
milieu social auquel il appartient. 
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Les aspirations apparaissent et se développent donc 
inégalement suivant les classes sociales et les groupes sociaux 
divers. 
Chaque milieu social a une perception différente de 
la société. Ils se forment des modèles propres à leur milieu 
par des images qu'ils se représentent, par exemple, image de 
l'enfant qu'ils désirent et qui déterminent leur niveau d'aspi-
rations. 
Le système de valeurs propres à chaque milieu est un 
facteur important dans la détermination du niveau d'aspirations 
des parents pour leur enfant. Il déterminera, dans une certai-
ne mesure, le degré auquel les parents évaluent l'éducation de 
leur enfant. 
Dans la détermination du niveau socio-économique, on 
a retenu trois indices importants: le revenu, la profession et 
le niveau de scolarité. C'est à travers ces trois indices qu'on 
pourrait retrouver en partie l'explication de la relation entre 
nos deux variables. 
Un revenu trop faible rend plus difficile l'acquitte-
ment des dépenses scolaires direc t es ou indirectes. Des condi-
tions financières d é ficientes peuvent inciter le parent à d é si-
rer que son enfant travaille le plus tôt possible afin de le li-
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bérer de cette charge financière. Dans un milieu socio-économi-
que plus aisé, cette préoccupation sera de beaucoup atténuée. 
La profession du père est un indice de niveau socio-
économique le plus couramment utilisé tant par les spécialistes 
que par les profanes. De plus, le niveau de scolarité d'un in-
dividu déterminera le plus souvent la profession qu'il exercera. 
Le degré de scolarité et la profession représentent 
des indices importants du niveau socio-économique. Ces deux fac-
teurs déterminent souvent, pour un individu, son style de vie, sa 
façon de percevoir ses besoins et ses aspirations. De plus, on 
sait que la valeur attribuée à l'éducation varie d'un niveau so-
cio-économique à l'autre. 
La population de niveau socio-économique inférieur, 
(neuf ans ou moins de scolarité) aura tendance à mettre un accent 
moins import~nt sur une scolarisation avancée que la population 
de niveaux supérieur (degré universitaire) ou moyen (études se-
condaires ou collégiales). 
Analyse complé mentaire du niveau d'aspirations 
des parents à partir du sexe de l'enfant 
par le test du chi deux 
Tableau 8 
Fréquences observées (fo) et fréquences théoriques (ft) 
d'après le niveau d'aspirations des parents et 
le sexe de l'enfant et test du chi deux 
Sexe de Niveau d'aspirations des parents 
l'enfant B C D Total 
Fo Ft Fo Ft Fo Ft 
M 6 14.64 29 28.75 112 103.61 147 
F 21 12.35 24 24.25 79 87.39 124 
Total 27 53 191 271 





La préoccupation première de cette recherche était 
de vérifier la relation entre le niveau socio-économique et le 
niveau d'aspirations scolaires des parents pour leur enfant, et 
cela, sans distinction de sexe. 
Cependant, une analyse complé mentaire des données re-
cueillies par le questionnaire nous amène à considérer le sexe 
de l'enfant comme un facteur pouvant influencer les aspirations 
des parents. 
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La visualisation du tableau 8 confirme qu'il ex-
iste une relation entre ces 2 variables soit le sexe de l'en-
fant et les aspirations des parents pour leur enfant. Il exis-
te donc une différence entre les aspirations scolaires que les 
parents entretiennent à l'égard de leur garçon et de leur fille. 
Conclusion 
Cette recherche avait pour but de vérifier l'hypo-
thèse à savoir qu'il existe une relation entre le niveau socio-
économique et le niveau d'aspirations scolaires des parents pour 
leur enfant. Or, cette hypothèse est confirmée par l'analyse sta-
tistique. En d'autres termes, il ressort de l'examen de notre 
échantillon que, d'une façon générale, plus les sujets appartien-
nent à un niveau socio-économique fort, plus ils ont tendance à 
exprimer des aspirations élevées pour leur enfant. 
Les auteurs stipulent que le niveau d'aspirations est 
étroitement lié à la société ou au milieu auquel l'individu ap-
partient. Suite à nos analyses, nous allons, dans le même sens 
que ceux-ci, à savoir que pour un milieu social donné, les parents 
auront des aspirations pour leur enfant qui se rapprochent et qui 
seront différentes d'un milieu à l'autre. 
Le contexte dans lequel évolue l'enfant sera détermi-
nant dans ce qu'il sera plus tard. Certains auteurs ont démon-
tré que les aspirations exprimées par les parents pour leur en-
fant constituent une influence importante dans le cheminement de 
l'enfant. 
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Enfin, le présent trava il ne prétend pas avoir épui-
sé toutes les dimensions de ce problème de recherche. Nous n'a-
vons étudié ici qu'un aspect de la relation parents-enfant et de 
la réalité scolaire. 
Appendice A 
Lettre explicative aux parents 
/ 
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Ville de la Baie, 19 décembre 1978. 
Chers parents, 
Je suis présentement à travailler sur un projet d'étude et 
votre collaboration me serait fort utile. 
Le questionnaire que je vous invite à remplir rejoint un 
échantillon de parents d'enfants de maternelle cinq ans du 
secteur de la Baie. Il ne se propose ni d'évaluer vos va-
leurs ni de porter un jugement quelconque à votre endroit. 
Son unique but est de recueillir des opinions personnelles 
sur une des dimensions humaines de la vie de parents. Il 
n'y a pas de réponses "bonnes" ou "mauvaises". Les résul-
tats de ce questionnaire donneront lieu à une interprétation 
d'ensemble et non à une interprétation individuelle. Vous 
pouve z donc être assurés que l'anonymat le plus rigoureux sera 
respecté considérant que vous n'avez pas à inscrire votre non 
à aucun endroit. 
Je sais que votre temps est très précieux et je ne veux pas 
en abuser, c'est pourquoi le questionnaire est conçu de fa-
çon à ce que vous puissiez y répondre facilement et rapide-
ment. 
Comme mon travail n'aura de valeur que dans la mesure ou cha-
que parent (père ou mère ou les deux) répondra au questionnai-
re, j'espère que vous m'accorderez votre collaboration en le 
remplissant. De plus, pour que cette recherche soit utile et 
valable, il est important que vous répondiez selon vos vrais 
sentiments. 
Vous pourrez me retourner le questionnaire rempli dans l'en-
veloppe ci-jointe. 
Espérant que vous vous intéresserez à remplir ce questionnaire, 
veuillez agréer l'expression de ma plus vive reconnaissance . 
APPROUVE PAR: 
Agathe Bernard-Claveau 
Réjean Simard, directeur g~néral 
COMMISSION SCOLAIRE BAIE-DES-HA~ HA~ 
P.S.: Vous voudrez bien me retourner le questionnaire avant 




QUESTIONNAIRE AUX PARENTS 
INFORMATIONS GENERALES 




- Le père 
- La mère 
- Les deux 
C.- Liste des membres de la famille:-
SEXE AGE OCCUPATION 
Partie A 
Socio-économique 
Directive: Dans tous les cas, vous n'avez qu'à cocher 
la case qui correspond à votre réponse. 
a) Urbain: les secteurs Port-Alfred, Bagotville 
et Grande-Baie. 
b) Rural: Ferland, Boileau, St-Félix d'Otis, 
Rivi~re-Eterriité, Anse St-Jean, Petit-
Saguenay. 
a) Employé spécialisé:- e) Enseignant 
-mécanicien, plombier, ma- I--; 
chiniste, électricien ... 1 1 ,-----l f) Professionnel 
b) Employé non spécialisé:- , , g) Agriculteur 
-journalier LJ 
D h) Sans travail c) Industriel 







3. - .!g~Hg~~~_~EEEQ!!i:~~:!:i:~~~~!2:!:_!~_!2i:~~~~_9~_~~Q!~Ei::!:~L9~ 
E~E~.:. 
a) 9 ans ou moins l ~J 
b) 10 ans à 15 ans d'études LJ 
c) Possède un diplôme universitaire L I 
d) Je ne sais pas D 
4.- .!!29i:9~~~_~EEEQ!!i:~~:!:i:~~~~!2:!:_!~_E~~~!2~_~!2!2~~!_9~_E~E~.:. 
, 
a) moins de $3,000.00 U 
b) $3,000.00 à $4,999.00 
r - l 
L_J 
c) $5,000.00 à $6,999.00 U 
1 1 1 1 
d) $7,000.00 à $8,999.00 1 L ___ 
e) $9,000.00 à $10\999.00 U 
f) $11,000.00 à $12,999.00 LJ 
g) $13,000.00 à $14,999.00 [J 
h) $15,000.00 à $16,999.00 LJ 
i) $17,000.00 à $18,999.00 ' __ J 
j) $19,000.00 à $20,999.00 Ll 
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k) " $21,000.00 à $23,999.00 LJ 
1) $24,000.00 à $26,999.00 U 
m) $27,000.00 à $29,999.00 0 
n) $30,000.00 ou plus LJ 
0) Je ne sais pas ~ 
5.- Indiq uez approx ima tivement le nive au de scolarité de la 
- ~- - - --------- --------- -- ------------------------------!l1.ê!".ê~ 
a) 9 ans ou moins [J 
b) 10 à 15 ans d'études [J 
c) Possède un diplôme universitaire 
d) Je ne sais pas [J 
6.- Si l a mère e s t sur le marché du trav a il, indiquez app roxi-
---~------ ------ ---- - ------I---- - --------- ----------------ID9t~Y~ID.êDt_§QD_ !".êY~D~_ 9DD~.ê_ ~ 
ma mère ne travaille pas l 
a) moins de $3,000.00 [J 
b) $3,000.00 à $4,999.00 D 
c) $5,000.00 à $6,999.00 D 
d) $7,000.00 à $8,999.00 D 
76 
e) $ 9,000.00 à $10,999.00 t -J 
f) $11,000.00 à $12,999.00 D 
. ---, 
g) $13,000.00 à $14,999.00 1 1 
h) $15,000.00 à $16,999.00 ~ ___ J 
i) $17,000.00 à $18,999.00 [J 
j ) - $19,000.00 à $20,999.00 0 
k) $21,000.00 à $23,999.00 Il LJ 
1) $24,000.00 à $26,999.00 0 
m) . $27,000.00 à $29,999.00 r-' l_~ 
n) $30,000 ou plus D 
0) Je ne sais pas L_ 
7.- !~S~g~~~_!~_~g~E~_S~~~~~~~§_EE~§~~~~~~~~_~_!~_~~~Eg~ 
S~§_E~E~~~§.:. 
a) 1 U d) 4 D g) 7 0 
b) 2 1 e) 5 D h) 8 fi L-.J ._-...... 
c) 3 U f) 6 D 8) 9 ou plus 0 
Partie B 
Aspirations scolaires 
1.- Si cela ne dépendait que de vous, jusqu'où aimeriez-
vous que votre enfant poursuive ses études? 
a) Qu'il (qu'elle) arrête avant la fin du secon-
daire pour travailler. 
b) Qu'il (qu'elle) termine le secondaire et qu'il 
(qu'elle) aille travailler ensuite. 
c) Qu'il (qu'elle) termine le collège d'enseigne-
ment gé néral et professionnel et qu'il (qu'elle) 
aille travailler ensuite. 
d)Qu'il (qu'elle) aille à l'université. 
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Tableau des cheminements pédagogiques 
CHEMINEMENT PEDAGOGIQUE 
lm UNIVE~SITE 1 
1 IU-; f l _L I ~'~ iVkJ IIil:~I~ h! ~ i ~ __ ___ ~:u _ u _ -, 
. P 1 P]-j P ~ CEGEP 1 G ~ I~ 1 l, 
1 III!--hl l '~V 1 
L_, ~ INT ~. 
IMARCHE DU l ' .- -::---l r"-
1 b~RA~ li PL' r V ~ IV] 
1 l ' ! PT. 1 PL ! . :S~p?; ~ j . 
1 ~ IPCL' pêiJPc-l r pci : 
~EJ~_~ 
---- ,r-s.rTl 1 SITl '· SIT' ! SIi fSITl 
. V JI IV 1 III - : II l 1 
1------ " \ , 1 
SECONDAIRE 
i 




il tion l 
1 
,~ç-~ ___ r~6-L-'--7 ··L' 8 
~l ans :~~ ~ ans i :~s-, 
9 ~jlol' ~l~ 
ans i 1 ans , ans r- ---' 
LEGENDE: 
G: Géné ra l 
PL: Professionnel long 
PC: Professionnel court 
P: Professionnel 
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